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Des mégalithes aux clochers tors de l’Anjou (...) : Alexandre Perraud, Pays & Terroirs Cholet ( 2004)  
-p. 84 : L’implantation d’un clocher sur un point de rayonnement (regroupement de trois courants d’eau et d’un courant tellurique) pourrait-elle expliquer la déformation de certains clochers tors ? Peut-être, pourquoi pas ?
-p. 86 : Clocher tors de Puiseaux (Loiret) : « Une observation minutieuse de la charpente a montré en effet que le mouvement de torsion était uniquement dû à une déformation légère et régulière du poinçon central inférieur. La rotation du poinçon a entraîné celle des enrayures 1. Les arêtiers 2 ont suivi le mouvement et, obligés de s’incliner, ont vu leurs tenons 3 et mortaises 4 se déboîter. »
Petit Robert : 1. Enrayure : assemblage de pièces de bois rayonnant autour d’un centre. 2. Arêtier : pièce de charpente qui forme l’encoignure 5 d’un comble 6, recouvre l’arête 7 ou les arêtes du toit. 3. Tenon : partie saillante à l’extrémité d’une pièce destinée à s’ajuster dans une partie creuse correspondante. 4. Mortaise : entaille dans une pièce de bois ou de métal pour recevoir le tenon d’une autre pièce. 5. Encoignure : angle intérieur formé par la rencontre de deux pans de mur. 6. Comble : construction surmontant un édifice et destinée à en surmonter le toit. 7. Arête : ligne d’intersection de deux plans, l’arête d’un toit.
-p. 89-90 : Les fontaines guérisseuses : Lorsque la légende nous parle de l’origine d’un pèlerinage à la Sainte-Vierge, le scénario est souvent le suivant : un berger, des enfants ou un cultivateur en labourant ont trouvé une statue de la Sainte-Vierge. On porte en procession jusqu’à l’église cette statue. Le lendemain, comme par enchantement, la statue a disparu et est revenue sur le lieu de la découverte (le phénomène peut se répéter). On comprend alors que la Sainte-Vierge veut être honorée à cet endroit où, comme par hasard, il y avait une fontaine. On construit une chapelle et c’est l’origine d’un pèlerinage et l’eau de la fontaine ne peut être que miraculeuse. Ces sources existaient donc depuis longtemps, on a seulement voulu les christianiser. Je retrouve en effet qu’à l’emplacement de ces sources, il y a le regroupement de trois courants d’eau et en travers un courant tellurique, comme pour les dolmens ou la Cella d’un temple romain. On peut donc dire que ces fontaines ont une origine gallo-romaine ou peut-être même celtique. Ces fontaines étaient dédiées à l’origine à une déesse des eaux ou à un dieu guérisseur. Ces fontaines antiques dont l’eau sort à fleur de terre ont parfois servi à alimenter un lavoir.
-p.106 Conclusion : Lorsque j’ai commencé, voilà plus de 50 ans, à rechercher les courants d’eau et à indiquer timidement où l’on pouvait creuser un puits, je ne pouvais imaginer qu’un jour j’en arriverais à m’intéresser aux mégalithes, temple romains et clochers tors (…). Je ressens un plaisir tout particulier lorsque je fais une recherche sur plan, qui peut représenter un terrain à l’autre bout du monde, et qu’un autre sourcier amateur déterminera sur place ce que j’ai indiqué sur plan. N’est-ce pas un certain phénomène de voyance ? Ce que j’ai écrit résume les constatations d’un radiesthésiste sourcier que ne prétend pas être un scientifique. Je ne suis pas un géobiologue qui, grâce à divers instruments, géomagnétomètre par exemple, peut mesurer l’énergie vibratoire d’un lieu, l’intensité d’un champ magnétique ou les ondes de forme (…). Je pense que la radiesthésie pourrait aider les archéologues en certaines circonstances, par exemple si on est en face d’une motte féodale ou d’un tumulus, ou encore orienter des fouilles pour retrouver l’emplacement d’un temple romain. Je souhaite que ce que j’ai écrit encourage de nombreuses personnes sensibles à l’eau à aller sur place avec leur baguette pour contrôler ma théorie sur les dolmens, temples romains, églises ou clochers tors (…). Si j’étais plus jeune, je souhaiterais aller sur place contrôler ce que je trouve sur plan pour certaines pyramides d’Egypte et pour les sites Mayas et Aztèques. Des touristes un peu doués le feront peut-être sur place.
-p. 113 : Influence des courants d’eau sur la santé (…). Une personne qui se trouve pendant des heures (période de sommeil) à la verticale d’un courant d’eau peut être perturbée de différentes façons : maux de tête, douleurs, etc. (…). J’ai constaté que certaines personnes qui avaient des troubles de santé et qui couchaient à la verticale d’un courant d’eau ont vu leur état s’améliorer du seul fait qu’elles ont changé la place de leur lit (…). Il y a aussi des courants telluriques néfastes, sans compter la pollution électrique des maisons (…). J’ai pu constater que ces radiations du sol (courants d’eau, courants magnétiques, zones telluriques) influencent aussi la santé des animaux (…) : ne pas implanter des maisons ou des bâtiments d’élevage sur des zones néfastes (…). Pour bâtir (…), faire ‘‘radiographier’’ le terrain pour implanter la maison hors des courants d’eau ou zones néfastes (…). Pendant des siècles, c’est avec une baguette qu’on recherchait les filons métalliques (…). En se servant d’une planche anatomique (…) on peut également (…) orienter un diagnostic médical tout en étant prudent (…). Recherche de personnes disparues (…). Il faut espérer qu’un jour, on arrivera à expliquer scientifiquement ce pouvoir mystérieux de l’être humain.
